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tumefie, douloureux: il s'est forme un
panaris: vous avez une plaie ä la main,

peut-etre insignifiante en apparence, vous
la soignez vous-meime, vous ne remarquez
qu'aprbs huit ä dix jours qu'un ou plu-
sieurs doigts sont raides, un tendon a 6te

coupe, la plaie est ferm^e, le tendon ne

peut plus etre recousu et soude par une

operation qui aura bien moins de chance
de succfes que si eile avait 6te faite aussi-

töt aprbs l'accident, etc.; nous pourrions
multiplier les exemples. Une plaie quel-

conque soignee, recousue, est guörie en

quatre ou cinq jours, abandonee ä elle-

meme, eile peut durer des semaines. Avee
dcux visites chez le medecin, vous pou-
vez ötre gueri si vous consultez tout de

suite; si vous attendez au lendemain, vous

serez, suivant le cas, un ou deux mois

en traitement.

En terminant, nous r^pdtons ce que
nous disions en commengant! A chacun

son metier. Au cordonnier, les chaussures;

au commergant, les affaires; au chimiste,
les analyses, au medecin, le diagnostic et
le traitement des malades; ä l'infirmihre,
les soins ä douner. Si une maladie se

declare dans une maison, au lieu de ris-

quer de rcndre une guerison plus longue
ou impossible par un traitement mal
commence ou commence trop tard, appelez
tout de suite le medecin. C'est le moyen
de l'avoir moins souvent et pour moins

longtemps chez soi. Dr Krafft.

Le soleil et ia sante.
La lumiere solaire artificielle.

« Le jeune elephant nain du jardin zoo-

logique de Londres atteint de rachitisme

aux jambes n'arrivant pas ä se guerir
assez rapidement avec des appareils ortho-
pediques, on vient de lui appliquer un

traitement plus energique. Pendant cinq
minutes chaque jour, il est expose a Faction
des rayons ultra-violets dmanant d'une
lampe ä vapeurs de mercure.»

Ce paragraphe extrait d'un journal lon-
donien a dft exciter parmi ses lecteurs

une certaine hilarite, mais aussi une curio-
site justifiee. S'il est possible de traiter
ä la lumifere solaire artificielle des ani-
maux en cage, il est grand temps que le
public soit renseigne sur les resultats et
les possibilites de ce traitement applique
aux enfants.

C'est un medecin danois, Niels Finsen,
quit decouvrit le premier les proprietes
therapeutiques des rayons ultra-violets.
Dans ses premieres experiences, il fit usage

pour traiter les maladies ä la fois des

rayons solaires et de la lumifere artificielle
(lampe ä arc). A la suite de ses recherches,
on fonda Copenhague un Institut Photo-

thdrapique et le traitement par la lumibre
solaire artificielle occupe actucllemeut une

place importante dans la science mddicale.
Les lampes ordinairement employees sont
les lampes ä arc, les lampes ä filament
de tungstene, les lampes ä vapeurs de

mercure. Le traitement devra toujours etre

applique par un specialiste qualify car,
maladroitement employes, les rayons
ultraviolets peuvent avoir des effets extrfime-
ment nuisibles. La vogue des rayons
ultraviolets a naturell ement tent 6 bien des

charlatans qui l'emploient ä tort et a

travers. On ne saurait par consequent
assez mettre en garde le public contre
les applications irraisonndes de cette md-
thode. On a propose recemment et ä juste
titre, d'en reglementer et d'en surveiller
1'emploi comme on le fait pour les rembdes

pharmaceutiques qui doivent etre rigou-
reusement doses. L'emploi de la lumiere
artificielle pour le traitement preventif et
curatif des maladies s'est tellement repandu

au Danemark que presque chaque vilie
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de plus de 20 000 habitants possbde son
service phototherapique. Au dbbut, la
lumibre solaire artificielle btait surtout
employee pour le traitement du lupus, de la
tuberculose et du rachitisme, mais depuis
les dernibres dbcouvertes sur l'action des

rayons ultra-violets, eile est aussi employee
comme prbventif et fortifiant.

En Grande Bretagne, le premier service

phototherapique municipal a ete in stalle

en 1924 ä Hull. De cette date ä mars
1926, plus de 300 cas ont ete traites avec
un grand succbs, les malades etant des

enfants affaiblis, insuffisamment nourris,
ou dejä deformes par le rachitisme. Le
traitement a pour principal effet d'aug-
menter d'une fayon notable leur activite
physique et mentale. Une autre institution
d'hygibne publique de Londres a ouvcrt
en juin 1926 dans un des quartiers les

plus miserables de la ville im solarium
oü l'on obtient d'excellents resultats avec
le traitement par la lumibre artificielle.
De nombreux höpitaux possedent actuelle-
ment leur section de phototherapie. On
vient de creer recemment ä Paris ä l'Höpital
St. Louis, une creche modele munie de

lampes disposees de telle fayon que les

compartiments occupes par les enfants

puissent etre exposes par groupe de quatre
it l'action de la lumiere artificielle.

On fait aussi en Allemagne une
veritable campagne pour faire connaitre la

valeur du traitement par les rayons
ultraviolets.

L'btude de l'action de ces rayons sur
le corps humain fait des progrbs constants.

II est gbnbralement admis que par ana-

logie ä la lumibre solaire, les rayons sti-
mulent l'activitb des elements naturels de

defense de l'organisme, jouent un role

important dans le traitement des maladies

de peau, de la tuberculose des os et des

muscles et du rachitisme et qu'ils favori-
sent le developpement physique et l'assi-

milation des aliments chez les enfants
dans la pbriode de croissance. Cependant
la lumibre solaire artificielle ne peut pas
remplacer la lumibre dirccte du soleil

parce qu'ä l'action salutaire des rayons
ultra-violets viennent alors s'ajouter tous
les effets stimulants de l'air et de la
lumibre naturelle integrale. D'autre part, la
lumibre artificielle a le grand avantage
de pouvoir btro employee n'importe oü en

toute saison.

II est probable que ce mode de

traitement se dbveloppera surtout dans les

pays brumeux oü le soleil se montre rare-
ment et oü il faut supplier ä l'absence

et ä l'irrbgularitb du soleil par des moyens
artificiels. Mais que ces moyens artificiels
ne fassent pas oublier les grandes rcs-
sources de la nature, leur incomparable
qualitb; si la science nous permet de

comprendre son action et nous hausser

jusqu'ä l'imiter en partie, rien ne vaudra,

pour la jeunesse ä fortifier, l'hbliothbrapie
systbmatique, en utilisant chaque occasion

et chaque minute; rien ne vaudra un camp
de vacances comme en organisent nos

Croix-Rouges, une eure solaire, une eure

marine, oü l'air, l'eau et les rayons indi-
visbs du soleil, blbments naturels de la

vie, agiront sur l'äme et le corps.

Die dironilchen ünfekfionskremheifen

Syphilis und Uuberkulole,
Von Dr. banger, Berlin.
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